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NOTICE GÉOLOGIQUE ET MINÉRALOGIQUE

jar

J.-B. Schnetzler, professeur.

Sur la rive droite de la Sarine, entre Bossinières et

Cuve, on a fait sauter le roc pour établir une nouvelle

route. Le roc ainsi entamé est formé d'un calcaire dur, à

grain fin avec nombreuses Ammonites et Belemnites; il
est suivi d'un calcaire siliceux où je n'ai point trouvé de

pétrifications. Viennent ensuite des schistes marneux avec

de nombreuses coquilles de mollusques bivalves qui se

dégagent très facilement de leur gangues. Cette roche

marneuse présente des plans suivant lesquels elle se brise

très facilement. Dans ces fissures se trouve un charbon

friable avec des cristaux de quartz colorés en noir. "C'est

un véritable quartz enfumé qui paraît s'être formé par voie

humide en présence de la matière colorante qui l'entoure.
A la surface de la roche marneuse de couleur foncée se

trouvent des efflorescences blanches qui ne pénètrent pas
dans l'intérieur de la roche. Sous le microscope, cette

matière se compose de prismes droits allongés, quadran-

gulaires, en forme d'aiguilles ; ils se dissolvent dans les

acides avec effervescence et dégagement d'acide carbonique.

Ces cristaux ressemblent d'une manière frappante
à ceux que nous avons constatés dans la matière connue

sous le nom de lait de la lune (lac lunse) et qui ne sont

autre chose que des cristaux d'arragonite. Les cristaux
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qui formaient les efflorescences blanches de Bossinières

étaient entremêlés de filaments ramifiés, d'origine végétale

qui paraissaient formés des débris de radicelles des

plantes voisines et de mycelium de champignons. Dans la

matière calcaire de la Grotte-aux-Fées près de Vallorbe,

nous avions déjà constaté la présence d'une matière

organique amorphe et différenciée en cellules, entremêlée

avec un véritable feutre de cristaux d'arragonite.
Lorsqu'on examine la structure microscopique des polypiers
calcaires, la matière calcaire sécrétée par le polype
présente la structure de l'arragonite.

On peut se demander naturellement s'il y a quelque

rapport entre la forme cristalline que présente nos cristaux

calcaires et la présence d'une matière organique
vivante. Les cellules que nous avons observées dans le lait
de la lune de la Grotte-aux-Fées étaient dépourvues de

chlorophylle, elles appartenaient probablement à des

champignons ou à des Algues microscopiques. Les
organismes végétaux qui se trouvent entremêlés avec les cristaux

calcaires de Bossinières n'avaient pas trace de

chlorophylle. Ils exhalaient donc pendant leur vie de l'acide

carbonique qui saturait l'eau qui suintait à la surface
calcaire. Cette eau dissolvait le carbonate de calcium de la

roche calcaire et ce carbonate en cristallisant dans une

solution saturée, prenait la forme des prismes d'arragonite.

La matière qui compose ces prismes paraît avoir

passé dans la matière organique vivante de laquelle elle

s'est ensuite séparée par une sorte de sécrétion.
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